
 
 

5 7

10.11588/fr.1987.0.53207



Duchhardt: Exodus der Hugenotten 997

Heinz Duchhardt, Der Exodus der Hugenotten. Die Aufhebung des Edikts von Nantes

1685 als europäisches Ereignis. Köln (Böhlau) 1985, 205 p.

L’ouvrage contient le texte des neuf communications presentees lors du colloque international 

sur le Refuge huguenot et la portee europeenne de la Revocation qui s’est deroule les 24 et 

25 juin 1985 ä Bayreuth. Bayreuth s’inscrit ainsi dans la succession de manifestations du meme 

type organisees tout au long de l’annee 1985 en Europe, mais eile a voulu s’en demarquer en 

mettant l’accent d’une part sur les premisses, les implications et les consequences de la 

Revocation en France, d’autre part sur l’etablissement des fugitifs dans des regions encore peu 

etudiees, ä savoir l’Angleterre et le Cap de Bonne Esperance, enfin sur l’accueil, l'integration et 

la tradition huguenote en Allemagne.

Hermann Weber (Die Hugenottenfrage zur Zeit Ludwigs XIII., p.9-28) montre que la 

question religieuse constitue un element incontournable autant en politique interieure qu’exte- 

rieure dans la France de Louis XIII, tiraillee entre la volonte de renforcer le pouvoir monar- 

chique ä l’interieur et le refus de donner ä l’Espagne l’occasion d’augmenter son influence dans 

la chretiente ä l’exterieur. Richelieu apparait comme un homme aussi religieux que politique, 

rationnel et pragmatique qui aborde la question huguenote selon des criteres qui tiennent 

compte des exigences politiques. C’est pour cette raison que le parti huguenot n’a ete ni ruine 

ni supprime, mais que l’Edit d’Ales lui enleve les moyens de son independance. C’est pour cela 

aussi qu’il appartiendra ä Louis XIV de dire si oui ou non la pluralite religieuse compromet 

l’unite du Royaume.

Heinz Duchhardt (Die Konfessionspolitik Ludwigs XIV. und die Aufhebung des Edikts 

von Nantes, p. 29-52) repond positivement ä cette question; les raisons de Louis XIV sont 

politiques; la suppression integrale de l’heresie ä l’interieur et l’independance affirmee de la 

France ä l’egard du pape ä l’exterieur procedent d’une meme volonte de soumettre totalement 

l’Etat et la societe ä l’autorite absolue du roi.

La deuxieme partie de son expose est consacree ä l’application de l’Edit de Fontainebleau, en 

particulier aux difficultes rencontrees par le clerge charge de ramener les reformes dans 

l’Eglise. L’etude de la correspondance de Fenelon foumit des renseignements interessants sur 

les methodes qu’il convient d’appliquer pour obtenir un resultat, mais revele aussi un certain 

pessimisme.

Rene PlLLORGET (Die juristischen, finanziellen und familiären Auswirkungen des Edikts 

von Fontainebleau in Frankreich, p. 53-68) apporte peu de revelations originales sur les 

consequences juridiques, financieres et familiales de la Revocation en France.

Günther Lottes (England und der Exodus der Hugenotten, p. 69-88) par contre dresse un 

panorama du Refuge en Angleterre qui retient l’attention. Apres quelques generalites sur 

l’accueil reserve aux fugitifs, sur les raisons pour lesquelles leur instaUation est encouragee et 

sur les espoirs qu’elle suscite, il pose ouvertement la lancinante question: l’arrivee des 

huguenots provoque-t-elle veritablement le demarrage economique qu’on esperait? Sa reponse 

est severe mais realiste. L’apport en capital est negligeable, la plupart des refugies sont 

desargentes. L’Angleterre profite un peu plus du »know how< des artisans, mais ceux-ci 

developpent une production d’objets de luxe qui ä long terme est condamnee ä disparaltre. 

Enfin Lottes montre combien l’attitude envers les refugies depend de la Situation politique 

generale et comme eile change de Charles II ä Guillaume III.

Jürgen Weitzel (Landesherrliche Administrationsmaßnahmen zur Eingliederung hugenot­

tischer Flüchtlinge, p. 121-140) commence par decrire l’arrivee des huguenots en Allemagne, 

les mesures prises pour assurer leur subsistance et la lente construction des colonies, puis il 

donne des indications juridico-administratives extremement precises sur l’incorporation des 

Fran^ais dans l’electorat de Brandebourg-Prusse, dans le Landgraviat de Hesse-Kassel et dans 

le margraviat de Brandebourg-Bayreuth.

Klaus Vetter (Die Hugenotten im System der ostelbischen Gutswirtschaft in der Mark
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Brandenburg, p. 141-154) se penche sur l’attitude du grand electeur Francois-Guillaume face 

aux huguenots et sur l’Edit de Potsdam par lequel il les encourage a venir s’etablir au 

Brandebourg. II s’interesse surtout aux Privileges accordes aux Francais qui ont fonde des 

colonies ä la Campagne. Au sein d’une economie encore fortement influencee par le Systeme 

feodal fonde sur les redevances et les corvees dues par les paysans, les huguenots forment des 

ilots de paysans libres exemptes de toute corvee. Seigneurs et fermiers, appuyes plus tard par le 

grand electeur devenu roi, tentent constamment d’obtenir la suppression de ces Privileges, 

mais se heurtent au refus acharne des Francais qui finissent par P empörter en 1734.

Rudolf Endres (Das Moderne bei den Hugenottischen Städtegründungen, p. 155-176) 

s’attache ä demontrer le modernisme caracteristique des colonies urbaines. Dans sa contribu- 

tion tres documentee, il distingue quatre traits marquants: Porganisation, la structure et 

Parchitecture rationnelle des villes huguenotes en Allemagne (»Hugenottenbarock«), les 

innovations sociales et economiques (egalite devant la loi, absence d’entraves corporatives), la 

tolerance religieuse et le developpement exemplaire du Systeme educatif conduisant ä un haut 

niveau de formation.

Quant a Etienne Francois (Die Traditions- und Legendenbildung des deutschen Refuge, 

p. 177-194), il s’interesse ä Phistoire idealisee de refugie huguenot qui, des la Revocation, s’est 

developpee dans les pays du Refuge et dont les effets se font sentir aujourd’hui encore. Le 

phenomene a atteint une intensite toute particuliere en Allemagne oü le huguenot jouit d’une 

excellente reputation jusqu’ä devenir ä la fin du XIXC siede Pincamation du sujet parfaitement 

assimile digne d’etre considere comme un des meilleurs Prussiens.

Pour terminer, il vaut la peine de s’arreter un peu plus longuemenl sur la contribution que 

Jörg Fisch (Die Hugenotten am Kap der Guten Hoffnung, oder: Die ideale Entstehung des 

weißen Südafrikaners, p. 89-120) consacre ä Pimmigration huguenote dans la colonie hol- 

landaise du Cap. Malgre le petit nombre d’emigrants - venus des Pays-Bas, sept bateaux 

charges de refugies arrivent en Afrique du Sud en 1688-89 et en tout leur nombre n’excede 

certainement pas 200 ä 250 personnes - ils occupent une place importante dans Phistoire de ce 

pays, non pas, comme on pourrait le croire, parce qu’ils ont exporte la culture francaise, mais 

bien plutöt en raison de la rapidite et de la parfaite reussite de leur assimilation.

Attires par des conditions d’installation allechantes, les Francais auraient bien sür tenu au 

debut ä conserver et ä perpetuer leur identite; mais les autorites coloniales, craignant qu’ils ne 

restent fideles ä la couronne de France malgre les persecutions, les ont intentionnellement 

implantes dans des regions dejä occupees en partie par des colons neerlandais et leur ont 

distribue des terres - par ailleurs d’excellente qualite - eloignees les unes des autres. Empeches 

de vivre en vase clos comme en Allemagne et obliges de lütter pour obtenir leur independance 

religieuse et l’emploi du francais ä l’ecole et ä Peglise, ils cedent rapidement. Les mariages avec 

des colons d’autre origine sont frequents, le taux de natalite eleve et la communaute d’interets 

avec le reste de la population neerlandaise Pemporte sur les petites dissensions: lorsqu’en 

1706-07 les fonctionnaires de la colonie, soutenus par le gouverneur, se lancent dans la 

production agricole ä grande echelle, les Francais sont les premiers ä prendre activement la 

defense des petits exploitants. Les paysans sortent vainqueurs de ce conflit, soudant par lä des 

liens indissolubles entre les deux groupes de colons. Le huguenot - modele d’integration - est 

ainsi devenu un Boer exemplaire dont les descendants ont leur place parmi les Afrikaners 

d’aujourd’hui.

Antoinette Schwitzguebel-Leroy, Lausanne


